Guide d’Arbitrage VTES. 

par Stéphane L.

Introduction

Il s’agit ici d’un guide d’arbitrage, pas d’un listing d’errata et de rulings. Pour cela, une pratique régulière et une impression de ces erratas et des textes de toutes les cartes sera la bonne arme. 

(Ça a l’air idiot dit comme ça, mais j’ai vu tellement « d’arbitres » ne pas les avoir sur eux…)

Pour la partie concernant les deals, il n’est pas question d’être pour ou contre les deals. 

Puisqu’ils sont autorisés par les règles, il nous faut faire avec, qu’on aime ou que l’on désapprouve.

C’est comme ça, ils font partie du jeu ; et la qualité d’un joueur sera d’autant plus mis en avant si c’est un bon dealer. Avoir un bon table talk, bluffer, tout est possible pour arriver à ses fins, et contrôler l’influence de la table.

1) Validation ou non des deals.

La première chose à voir est de décider s’il y a collusion ou non (i.e. triche). Heureusement cela n’arrive que rarement (les joueurs de Jyhad sont des anges, c’est bien connu ;)

S’il y a collusion, alors le deal doit être refusé, et les joueurs concernés avertis (ben oui, si vous suspectez une collusion ça mérite donc un Warning).

NB1 : restez cohérent avec vous même et allez au bout de votre décision

NB2 : Une demie décision est une mauvaise décision.

S’il n’y a pas collusion, alors vous n’avez aucune raison de refuser le deal. Paf, on valide.

Cependant, il est important que l’arbitre soit appelé pour valider le deal : 

· cela permet que tout le monde sur la table en soit informé (un deal ne se fait pas en catimini) ;

· cela évite une éventuelle dispute inutile en fin de partie venant d’une tierce personne (« Comment ça vous aviez dealé ? J’ai pas souvenir de ça ! »).

2) Quelques explications sur le pourquoi de la validation des deals.

En effet, vous allez valider la quasi totalité des deals de cette manière. Alors, je préfère rajouter ce paragraphe avant de devoir répondre aux questions des râleurs ;)

Si vous vous foutez du pourquoi du comment, passez directement au point 3.

a) Le deal fait partie du jeu. 

Or le rôle de l’arbitre n’est pas de jouer à la place du joueur. Celui-ci (le joueur) a le droit de se tromper voire de tromper son adversaire.

L’arbitre est là pour arbitrer, en en aucun cas pour dicter la stratégie générale de la table (ce qui sera invariablement le cas après un deal refusé par l’arbitre, cela orientera la table différemment).

Si un joueur en influence un autre à accepter un deal, cela fait partie du jeu (allez-vous également intervenir quand il va l’influencer à le soutenir sur tel ou tel vote ?)

b) Niveau de l’arbitre VS niveau des joueurs. 

Comme je le disais en a), l’arbitre n’est pas un joueur. Il n’a pas vu tout ce qui s’est passé sur la table depuis le début, il ne peut pas intégrer l’ambiance particulière d’une table en 2 minutes.

Hypothèse 1 : L’arbitre est meilleur que le joueur.

Il ne va pas prendre les cartes des mains d’un joueur pour lui dire : « Tu vois, si tu joues ton Govern en Sup, et puis ensuite tu influences là, ben tu peux espérer le TW. »

Conclusion, vous allez refuser le deal à un joueur qui viendra probablement vous faire remarquer en fin de partie que grâce à vous, il a fait 0 VP …

Hypothèse 2 : Le joueur est meilleur que l’arbitre.

Là, tout est dit. Eh oui, quelque chose vous a peut être échappé (d’autant que le joueur lui a vu le déroulement de toutes les actions sur la table et sait comment elle joue).

Hypothèse 3 : Joueur et arbitre de niveau équivalent.

Là, il faudrait avoir en plus le même style de jeu, connaître son deck, et savoir qui a fait quoi sur cette table…. Ce qui nous renvoie en fait à l’hypothèse 1 ou 2.

c) Le break deal 

Ce point à lui tout seul suffit à expliquer la validation des deals.

En effet, qui vous dit que l’une ou l’autre des parties ne compte pas casser le deal ? Car il peut le faire à tout moment…

3) Comportement de l’arbitre et comportement des joueurs.

- Nervosité ambiante ? Un arbitre trop nerveux ajoutera à la nervosité, soyez détendu et souriant. Cela vous permettra de prendre des décisions fermes et respectées.

- Ambiance trop cool ? Mais non, c’est jamais trop cool ;)

Soyez ferme, et de votre côté ne plaisantez pas avec les joueurs. Vous êtes l’arbitre et sur une éventuelle décision future vous devrez être respecté en tant que tel.

NB : en finale, prenez garde à ce que je joueur en tête ne fasse pas perdre de temps à toute la table pour gagner du temps…

- Tous égaux devant les conflits ?

Le truc le plus débile que j’ai pu lire sur l’arbitrage concernait « comment arbitrer un ami ».

Evidemment que vous devez l’arbitrer comme n’importe quel autre joueur, pas besoin d’en faire 10 pages.

Cependant, j’y vois une exception : concernant une prise de tête ou engueulade sur une table, profitez de votre relation avec le joueur concerné pour calmer le jeu, il sera plus enclin à vous écouter (pour peu que vous ne le preniez pas de haut ;)

4) Cas de conscience ou « pas de recours à la vidéo »

Le cas le plus compliqué à une table, c’est quand les joueurs ne sont pas d’accord entre eux sur le déroulement d’une action. Comment savoir alors le réel ordre des choses ? 

Là, il faut soit se fier à son instinct, mais la plupart du temps prendre la décision que ce qui a été joué est joué et que vous ne ferez pas revenir en arrière (tout en expliquant aux joueurs que n’ayant pas assisté à l’action vous devez prendre cette décision, même si elle a 50% de chance d’être la mauvaise, car c’est la seule qui soit impartiale).

Autre cas : Les retours en arrière.

Là, c’est l’arbitre qui décidera si suite à une erreur on revient en arrière ou pas. La bonne solution dépend vraiment de chaque cas particulier.

Les éléments à prendre en compte sont principalement la faisabilité d’un éventuel retour arrière (i.e. cartes jouées entre temps, le temps écoulé), et sa pertinence. 

En général il sera plus simple de mettre un Warning à la personne fautive (la cas échéant de brûler la carte arrivée éventuellement en jeu illégalement) et de continuer la partie. 

L’arbitre n’étant pas impliqué dans la partie, vous êtes donc la bonne personne pour décider quoi faire. (Conseil : suivez votre intuition, et ne vous laissez pas influencer par les joueurs qui eux ont un parti pris.)

5) Soyez un communicateur

a) Etre sûr de soi, tout en sachant vous remettre en question.

Ayez sur vous les rulings/erratas, n’hésitez pas à les consulter (pour vous rassurez vous, ou pour rassurer le joueur).

S’avoir s’over-ruler quand on a fait une erreur, c’est bien. C’est là que vous serez un bon arbitre.

Par contre, une fois que vous aurez pris votre décision, soyez affirmatif ! La partie doit reprendre immédiatement, toute discussion est terminée.

b) Le joueur est votre ami, pas de paranoïa

Quand ils font appel à vous parfois l’ambiance est électrique, alors soyez là pour calmer le jeu.

La pire erreur que j’ai vu c’est un arbitre qui donne l’impression de prendre les joueurs de haut, ou de ne pas les écouter.

Respectez les joueurs et vous aurez leur respect en retour (sinon, Warning ou plus si affinité).

C’est un principe très simple : « Je t’ai entendu, en prenant tous les éléments en compte, ma décision est que blablabla. Donc maintenant on reprend le jeu. »

c) Expliquez vos décisions.

N’hésitez pas à commenter vos décisions (mais soyez bref ;), ça rassure les joueurs, et vous verrez surtout que cela vous poussera à prendre les bonnes décisions (celles qui ont une explication logique).

6) Un cas traité: 

Exemple d’arbitrage sur un désaccord enflammé sur une table :

1. Vous arrivez et demandez le silence.

2. Vous demandez à la partie A de vous expliquer ce qui s’est passé.

3. Vous demandez à la partie B la même chose.

3’. Un joueur ne laisse pas parler, continue de gesticuler ou vociférer ? Mettez un Warning, en lui disant que vous avez besoin de calme pour régler la situation (et si besoin est, dites lui que vous ne voudriez pas la résoudre en excluant « un certain joueur ». Attention ! De votre côté, ne soyez pas provoquant).

4. Un autre joueur à quelque chose à ajouter ? si oui, vous l’écoutez.

NB : les joueurs doivent faire leur compte rendu de manière succincte et rapide, n’hésitez pas à les couper pour leur demander d’aller au fait. Plus rapidement vous réglerez la situation, mieux cela sera.

5. Prenez vos distance par rapport à la table, prenez votre décision.

6. Vous annoncez votre décision aux joueurs.

A partir de là, le jeu reprend immédiatement. (Votre décision est prise, vous ne reviendrez plus dessus !)

Conclusion : soyez un bon arbitre.

· Ne jouez pas à la place du joueur.

· Sachez communiquer en restant zen.

· Soyez sûr de vous devant les joueurs.

· Mais sachez vous remettre en question (n’hésitez pas à prendre du recul et mettre une table sur « pause »).

· Faites passer sur vos décisions avec le sourire.

· N’hésitez pas à sanctionner quand il le faut.

· Sachez expliquer vos décisions (ne le faites pas à chaque fois aux joueurs, mais à chaque fois à vous même).

ANNEXE

Disqualification / Game Loss

Gardez aussi en tête que VTES est un jeu pratiqué par un microcosme, alors soyez indulgent quand l’ambiance s’y prête.

Si un joueur s’est énervé et vous promet de se calmer, laissez lui une autre chance avant de le disqualifier.

Par contre si vous pensez qu’un joueur mérite Game Loss, et bien mettez le.  Car si vous n’en n’êtes pas capable, cela se verra et vous ne serez jamais respecté (et là ça peut être un beau foutoir).

Decklist en finale :

Je voudrais préciser que ce que je vais dire sur le sujet n’engage que moi. Les règles sont assez floues sur le sujet pour que chaque arbitre ait sa propre opinion.

Ce que je conseille :  Sachez apprécier une erreur de decklist.

- 7 blur au lieu de 8 ? Warning, mise du deck en conformité.

- Il manque une carte ? perdue pendant les rondes ? 

- Apparition/disparition de cartes stratégiques ? (ex : DI, Sudden, vol d’alliés, etc.) Je dirais Game Loss. (Idem avec un crypte fausse)

C’est dur (sachant qu’il s’agit d’erreurs d’inattention dans environ 100% des cas) mais fixez-vous une ligne de conduite.

Dos Jyhad/ DosVampire :

Le mieux est de demander des pochettes opaques à tout le monde dans votre annonce de tournoi. Ainsi, la décision est facile à prendre, un joueur recevant un Game Loss pour cela ne pourra s’en prendre qu’à lui même.
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